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			Rien de ce que vous lirez dans ces pages

			n’a la prétention d’être une vérité absolue.

			C’est une simple réflexion sur des choses

			que j’ai remarquées

			– pas tant des faits que des pensées.

			 

			Certaines idées pourront résonner en vous,

			d’autres pas.

			Quelques-unes pourront réveiller un savoir

			que vous portez en vous

			et dont vous aviez oublié l’existence.

			Servez-vous de ce qui est utile,

			faites fi du reste.

			 

			Chacun de ces moments

			est une invite

			à une exploration plus poussée :

			vous pourrez approfondir, prendre du champ

			ou au contraire resserrer la focale.

			Ouvrir le champ des possibles

			d’une nouvelle façon d’être.

		

	
		
			
Tous créateurs
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			Quiconque n’exerce pas les arts traditionnels pourra hésiter à se qualifier d’artiste, percevant peut-être la créativité comme une aptitude extraordinaire ou au-delà de ses capacités. Comme une vocation réservée à quelques rares individus nés avec ces dons.

			Heureusement, il n’en est rien.

			La créativité n’est pas une aptitude rare. Y accéder n’est pas difficile. En réalité, la créativité est une caractéristique fondamentale de l’être humain. Un droit de naissance. Donné à tous.

			La créativité n’est pas exclusivement liée au domaine artistique. Nous créons tous, au quotidien.

			Créer, c’est donner vie à quelque chose qui n’existait pas jusque-là – une conversation, la solution à un problème, un mot adressé à un ami, le réagencement des meubles dans une pièce, un nouvel itinéraire pour rentrer chez soi en évitant des embouteillages.

			Nul besoin, pour ce que vous créez, d’être vu, enregistré, vendu ou mis sous verre pour accéder au rang d’œuvre d’art. Par notre simple existence, nous sommes créateurs, au sens le plus profond du terme, en créant notre expérience du réel et en composant le monde tel que nous le percevons.

			Nous sommes perpétuellement immergés dans un océan de matière indifférenciée, dont nos sens recueillent des bribes d’information. L’univers extérieur que nous percevons n’existe pas en tant que tel. Par le biais d’une série de réactions électriques et chimiques, nous générons une réalité interne. Nous créons forêts et océans, nous créons la chaleur et le froid. Nous lisons des mots, entendons des voix, forgeons des interprétations. Puis instantanément, nous produisons une réaction. Le tout dans un monde que nous avons nous-mêmes forgé.

			Que nous créions ou non de l’art de manière formelle, nous menons tous une vie d’artiste. Nous percevons, filtrons et collectons des données, puis nous créons une expérience, pour nous et pour autrui, sur la base de cette masse d’informations. Consciemment ou inconsciemment, par le simple fait d’être en vie, nous participons activement au processus continu de création.

			 

			Mener une vie d’artiste est une manière d’habiter le monde. Une manière de percevoir. Une pratique de l’attention. Affiner notre sensibilité pour nous mettre au diapason des notes les plus ténues. Rechercher ce qui nous attire et ce qui nous rebute. Être à l’écoute des nuances de sentiments qui jaillissent et de la direction dans laquelle ils nous mènent.

			Choix éclairé après choix éclairé, la vie entière est une forme d’expression de soi. Vous existez, en tant qu’être créatif dans un univers créatif. Une œuvre d’art singulière.

			 

		

	
		
			
Au diapason
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			Envisagez l’univers comme un éternel déploiement créatif.

			Les arbres fleurissent.

			Les cellules se multiplient.

			Les cours d’eau forment de nouveaux affluents.

			Le monde palpite d’une énergie productive, et tout ce qui existe sur cette planète est mû par cette énergie.

			Chaque manifestation de ce déploiement accomplit son ouvrage au nom de l’univers, chacune à sa manière, fidèle à sa propre impulsion créatrice. Comme les arbres produisent fleurs et fruits, l’humanité crée des œuvres d’art. Le pont du Golden Gate, le White Album, Guernica, Sainte-Sophie, le Sphinx, la navette spatiale, l’autoroute, Clair de lune, le Colisée de Rome, le tournevis Phillips, l’iPad, le cheesesteak de Philadelphie.

			Regardez autour de vous : il y a tant de réalisations remarquables à admirer. En chacune d’elles se niche l’humanité fidèle à elle-même, comme le colibri est fidèle à lui-même en construisant son nid, le pêcher en portant des fruits, le nimbus en produisant de la pluie.

			Chaque nid, chaque pêche, chaque goutte de pluie et chaque grande œuvre est différent des autres. Certains arbres semblent produire de plus beaux fruits que d’autres, certains êtres humains semblent composer des œuvres plus sublimes que d’autres. Le goût et la beauté sont dans l’œil de celui qui regarde.

			Comment le nuage sait-il quand pleuvoir ? Comment l’arbre sait-il que le printemps commence ? Comment l’oiseau sait-il qu’il est temps de construire un nouveau nid ?

			L’univers fonctionne comme une horloge :

			Pour toute chose

			Il y a une saison 

			– et un temps pour tout dessein ici-bas

			Un temps pour naître, un temps pour mourir

			Un temps pour semer, un temps pour récolter

			Un temps pour tuer, un temps pour soigner

			Un temps pour rire, un temps pour pleurer

			Un temps pour construire, un temps pour détruire

			Un temps pour danser, un temps pour être endeuillé

			Un temps pour déblayer des pierres

			Un temps pour rassembler des pierres.

			Ces rythmes ne sont pas déterminés par l’être humain. Tous, nous participons à un acte créatif plus vaste que nous ne dirigeons pas. Nous sommes dirigés. L’artiste se plie à une chronologie cosmique, à l’instar de la nature tout entière.

			Si vous avez une idée qui suscite votre enthousiasme mais que vous ne concrétisez pas, il n’est pas rare qu’elle fasse entendre sa voix par l’intermédiaire d’un autre créateur. Non parce que cet autre artiste a volé votre idée, mais parce que l’heure de cette idée était venue.

			Dans ce gigantesque déploiement, idées, pensées, mélodies, chansons et autres œuvres d’art existent dans l’éther puis mûrissent au moment prévu, prêtes à trouver leur expression dans le monde physique.

			La mission de l’artiste consiste à capter ces informations, à les transmuter et à les partager. Tous, nous sommes les traducteurs de messages émis par l’univers. Les artistes les plus talentueux sont dotés des antennes les plus sensibles pour capter l’énergie qui résonne à un moment donné. Beaucoup de grands artistes développent d’abord des antennes sensibles non pas pour créer de l’art, mais pour se protéger. Se protéger, parce que tout leur est plus douloureux, tout est ressenti plus intensément.
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			Souvent, l’art surgit par mouvements. L’architecture du Bauhaus, l’expressionnisme abstrait, le cinéma français de la Nouvelle Vague, la poésie de la Beat Generation, le punk rock, pour ne citer que quelques exemples récents. Ces mouvements apparaissent telles des vagues ; il y a des artistes qui savent décrypter la culture et se positionner de manière à surfer sur la vague. D’autres qui voient la vague et choisissent de nager à contre-courant.

			Nous sommes tous des antennes captant la pensée créative. Certains signaux sont puissants, d’autres plus ténus. Si votre antenne n’est pas réglée avec précision, vous risquez de perdre des données dans le brouhaha. D’autant plus que les signaux émis sont souvent moins perceptibles que les contenus recueillis par nos sens. Ils relèvent davantage du domaine de l’énergie que de l’ordre du tactile, ils sont davantage perçus intuitivement qu’enregistrés consciemment.

			La plupart du temps, nous collectons des données par le biais de nos cinq sens. Avec les informations transmises sur des fréquences plus élevées, nous canalisons de la matière énergétique qui ne peut être perçue physiquement. Elle défie toute logique, à l’instar de l’électron pouvant se trouver à deux endroits à la fois. Cette énergie insaisissable est infiniment précieuse, bien que fort peu de personnes disposent de l’ouverture suffisante pour la percevoir.

			Comment capter un signal que l’on ne peut entendre ni définir ? Réponse : en ne le cherchant pas. Et en ne tentant pas non plus de prédire ou d’analyser le chemin qui nous conduira à lui. Créons plutôt un espace ouvert qui lui permettra d’exister. Un espace si libre, si exempt de notre surcharge mentale habituelle qu’il fonctionne comme un vide. En attirant les idées que l’univers met à disposition.

			Cette liberté n’est pas aussi difficile à atteindre que l’on pourrait le croire. Tous, nous commençons notre vie avec elle. Dans l’enfance, nous subissons bien moins d’interférences entre la réception des idées et leur intériorisation. Nous acceptons les nouvelles informations avec plaisir au lieu de les comparer à ce que nous croyons déjà ; nous vivons dans l’instant présent au lieu de nous préoccuper des conséquences futures ; nous sommes spontanés plutôt qu’analytiques ; curieux, et non blasés. Même les expériences les plus ordinaires de l’existence sont accueillies avec émerveillement. Une profonde tristesse et une exaltation intense peuvent se succéder à quelques instants d’intervalle. Il n’y a ni façades, ni attachements à un récit.

			Les artistes qui savent créer continuellement de grandes œuvres tout au long de leur vie sont souvent en mesure de préserver ces qualités de l’enfance. Pratiquer une façon d’être qui permet de voir le monde avec des yeux innocents, et non corrompus, peut nous libérer pour agir de concert avec la chronologie de l’univers.

			 

			Lorsque vient le moment 

			pour certaines idées de jaillir,

			elles trouvent un moyen

			de s’exprimer à travers nous.

		

	
		
			
À la source de la créativité
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			Au commencement, il y a tout :

			tout ce que nous avons vu,

			tout ce que nous avons fait,

			tout ce que nous avons pensé,

			tout ce que nous avons ressenti,

			tout ce que nous avons imaginé,

			tout ce que nous avons oublié,

			et tout ce qui demeure non dit et impensé en nous.

			C’est notre matériau, notre matière première. C’est avec elle que nous bâtissons chaque moment créatif.

			Ce contenu ne vient pas de nous. La Source est là, à l’extérieur. Une sagesse qui nous entoure, une offre inextinguible, toujours disponible.

			Nous la percevons, nous nous en souvenons ou nous nous connectons à elle. Et pas seulement par le biais de notre vécu. Elle peut aussi passer par des rêves, des intuitions, des fragments subliminaux ou d’autres biais encore inconnus par lesquels l’extérieur se fraie un chemin vers l’intérieur.

			L’esprit pense que ce matériau provient de l’intérieur. Ce qui est une illusion. D’infimes fragments de l’immensité de la Source sont consignés en nous. De précieuses perles de sagesse jaillissent de l’inconscient comme de la vapeur d’eau, puis se condensent pour former une pensée. Une idée.
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			Il peut être utile d’envisager la Source comme un nuage.

			Les nuages ne disparaissent jamais véritablement. Ils changent de forme. Ils se transforment en pluie puis se fondent à l’océan, avant de s’évaporer pour redevenir nuages.

			Il en va de même de l’art.

			L’art est une circulation d’idées énergétiques. Ce qui donne à celles-ci l’apparence de la nouveauté, c’est qu’elles s’associent différemment à chaque retour. Il n’est pas deux nuages identiques.

			C’est pourquoi, lorsqu’une nouvelle œuvre d’art nous saisit, elle résonne parfois en nous à une échelle plus profonde. Peut-être est-ce le familier qui nous revient sous une forme non familière ? À moins qu’il s’agisse d’une chose inconnue que nous cherchions sans le savoir. Telle la pièce manquante d’un puzzle sans fin.

			 

			Transformer une idée

			en réalité

			peut la faire paraître plus petite.

			D’abstraite, elle devient concrète.

			L’imagination n’a pas de limites.

			Le monde physique, si.

			L’œuvre existe dans l’une et dans l’autre.

		

	
		
			
Conscience
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			Dans la plupart de nos activités du quotidien, nous nous fixons un objectif et nous élaborons une stratégie pour l’atteindre. Nous créons le programme.

			Pour la conscience, le fonctionnement est différent. Le programme se produit autour de nous. Le monde est aux commandes et nous en sommes les témoins. Nous n’avons que peu de maîtrise sur le contenu, voire aucune.

			La conscience est un don qui permet de remarquer ce qui se passe autour de nous et en nous, à l’instant présent. Et de le faire sans attaches ni implication. Nous observons des sensations corporelles, des pensées et des sentiments fugaces, des sons ou des indices visuels, des odeurs et des saveurs.

			Par la perception dans le détachement, la conscience permet à la fleur observée de révéler davantage de son être, sans intervention de notre part. Et c’est vrai de toute chose.

			La conscience n’est pas un état que l’on peut forcer. Elle demande peu d’effort, même si la persévérance est essentielle. C’est un état que l’on laisse advenir, mais activement. Une présence aux côtés de ce qui survient dans l’éternel instant présent, et une acceptation de cela.

			Dès que vous commencez à nommer un aspect de la Source, vous ne remarquez plus, vous analysez. Cela vaut pour toute pensée qui vous déconnecte de l’objet de votre conscience, que ce soit par l’analyse ou par la simple prise de conscience que vous êtes conscient. L’analyse est une fonction secondaire. La conscience survient d’abord sous la forme d’une connexion pure avec l’objet de votre attention. Lorsqu’une chose me paraît intéressante ou belle, je commence par vivre cette expérience. Ce n’est qu’ensuite que je tenterai peut-être de la comprendre.

			 

			Si nous ne pouvons changer ce que nous remarquons, nous pouvons changer notre aptitude à remarquer.

			Nous pouvons élargir notre conscience ou la restreindre, en faire l’expérience les yeux ouverts ou fermés. Nous pouvons faire taire notre monde intérieur pour mieux percevoir l’extérieur, ou faire taire l’extérieur pour être davantage à l’écoute de ce qui se passe en nous.

			Nous pouvons zoomer sur une chose avec une telle intensité qu’elle en perd les caractéristiques qui font d’elle ce qu’elle semble être, ou élargir tellement la focale qu’elle nous apparaît sous un jour entièrement nouveau.

			L’univers est seulement aussi vaste que la perception que nous en avons. En cultivant notre conscience, nous élargissons l’univers.

			Cela élargit le champ du matériau dont nous disposons pour créer, mais aussi de la vie que nous sommes amenés à vivre.

			Aux racines de la créativité,

			il y a la faculté d’aller au plus profond des choses.

			De voir au-delà de l’ordinaire et du banal

			pour toucher à ce qui, sinon, resterait invisible.

		

	
		
			
Le réceptacle et le filtre
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			Chacun de nous possède en lui un espace qui accueille constamment des données.

			Il contient la totalité de nos pensées, de nos sentiments, de nos rêves et de nos expériences du monde. Appelons-le le « réceptacle ».

			Les informations n’arrivent pas directement dans le réceptacle, comme la pluie remplissant le tonneau. Elles sont filtrées, de manière différente d’un individu à l’autre.

			Toutes les informations ne traversent pas ce filtre. Et celles qui le franchissent ne restent pas toujours fidèles.

			Nous avons chacun notre méthode pour réduire le flux de la Source. L’espace de la mémoire est limité. Souvent, nos sens perçoivent les données de manière erronée. Et notre cerveau n’a pas la puissance de traitement nécessaire pour absorber toutes les informations qui nous entourent. D’ailleurs, nos sens seraient submergés, par la lumière, la couleur, le son et l’odeur. Et nous serions incapables de distinguer un objet d’un autre.

			Pour nous y retrouver dans cet océan de données, nous apprenons très tôt à nous concentrer sur les informations qui semblent essentielles ou qui présentent un intérêt particulier. Et à faire abstraction du reste.

			Les artistes aspirent à rétablir leur perception d’enfant : un état plus innocent, fait d’émerveillement et d’appréciation, non biaisé par l’utilité ou la survie.

			Inévitablement, notre filtre atténue l’intelligence de la Source en interprétant les données qui nous parviennent, au lieu de les laisser passer librement. Au fur et à mesure que le réceptacle se remplit de ces fragments remaniés, des liens s’établissent avec le matériau déjà collecté.

			Ces liens produisent des convictions et des récits. Concernant ce que nous sommes, les personnes qui nous entourent ou la nature du monde dans lequel nous vivons. À terme, ces récits s’agrègent pour produire une vision du monde.

			En tant qu’artistes, nous voulons porter ces récits en nous, tout en douceur, et trouver un espace pour la gigantesque quantité d’informations qui ne s’intègre pas facilement dans les limites de notre système de croyances. Plus nous sommes en mesure d’absorber de données brutes et moins nous les façonnons, plus nous nous rapprochons de la nature.
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			On peut considérer l’acte créatif comme le fait d’envisager tout le contenu de notre réceptacle comme un matériau potentiel, en sélectionnant les éléments qui semblent utiles ou significatifs dans l’instant, pour les représenter.

			C’est la Source qui nous traverse avant d’être transformée en livre, film, bâtiment, peinture, repas ou entreprise – quels que soient les projets dans lesquels nous nous lançons.

			Si nous choisissons de partager ce que nous faisons, notre travail peut recirculer et devenir un matériau source pour d’autres.

			 

			La Source rend le matériau disponible.

			Le filtre le distille.

			Le réceptacle l’accueille.

			Et souvent, tout cela échappe à notre contrôle.

			 

			Il est utile de savoir que ce système par défaut peut être contourné. Avec de l’entraînement, nous pouvons améliorer notre interface avec la Source et accroître radicalement la capacité d’accueil du réceptacle. Changer l’instrument n’est pas toujours le moyen le plus facile de changer le son de la musique, mais cela peut être le plus puissant.

			 

			Qu’importent les outils que vous utilisez pour créer,

			le seul véritable instrument, c’est vous.

			Et à travers vous,

			l’univers qui nous entoure

			prend tout son sens.

		

	
		
			
Invisible
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			Selon sa définition traditionnelle, l’art vise à produire des créations physiques ou numériques. Et à remplir des étagères de céramiques, de livres et de disques.

			Bien que les artistes n’en aient généralement pas conscience, l’œuvre finale est bien le sous-produit d’un désir plus vaste. On ne crée pas pour produire ou vendre des biens matériels. L’acte de création est une tentative de pénétrer dans un royaume mystérieux. Un désir de transcendance. Nos créations nous permettent de partager des fragments d’un paysage intérieur, d’un paysage au-delà de notre entendement. L’art est notre portail sur le monde de l’invisible.

			Sans cette composante spirituelle, l’artiste subit un désavantage crucial. Le monde spirituel procure un sentiment d’émerveillement et une ouverture d’esprit que l’on ne trouve pas toujours dans les confins de la science. Le monde de la raison, lui, est parfois étriqué et riche en impasses, tandis que l’approche spirituelle est dépourvue de limites et invite à des possibilités fantastiques. Le monde de l’invisible ne connaît pas de limites.

			Le terme de « spiritualité » ne parle peut-être pas à tous ceux qui fonctionnent essentiellement à l’intellect ou qui assimilent cette notion à une religion organisée. Si vous préférez envisager la spiritualité comme le simple fait de croire en une connexion, cela me va. Si vous choisissez de penser que cela équivaut à croire à la magie, c’est bien aussi. Les choses auxquelles nous croyons sont porteuses d’une charge, que leur existence puisse être démontrée ou pas.

			La pratique de la spiritualité est une façon d’envisager le monde, un monde dans lequel on n’est pas seul, dans lequel des significations plus profondes se cachent sous la surface. L’énergie qui vous entoure peut être canalisée pour élever vos créations. Vous appartenez à un tout bien plus grand que ce qui s’explique – un monde aux immenses possibilités.

			La mise à profit de cette énergie est extraordinairement utile à vos desseins créatifs. Le principe repose sur la foi. Croire et se comporter comme si c’était vrai. Les preuves sont inutiles.

			En travaillant sur un projet, vous remarquerez parfois que des coïncidences apparentes surgissent, bien plus souvent que ce qui pourrait être le simple fait du hasard – un peu comme si une autre main guidait la vôtre dans une direction donnée. Comme si un savoir intérieur venait informer doucement vos mouvements. La foi vous permet de faire confiance à la direction indiquée, sans avoir besoin de la comprendre.

			Accordez une attention particulière à ces moments à couper le souffle – un magnifique coucher de soleil, des yeux d’une couleur inhabituelle, un morceau de musique qui vous émeut, la conception élégante d’une machine complexe.

			Lorsqu’une œuvre, un fragment de conscience ou un élément de la nature permet, d’une manière ou d’une autre, d’accéder à quelque chose de plus grand, c’est sa composante spirituelle qui se manifeste et offre un aperçu fugace de l’invisible.

			 

			Il n’est pas rare que la science

			finisse par rejoindre l’art.

			Il n’est pas rare non plus

			que l’art rejoigne le spirituel.

		

	
		
			
En quête d’indices
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			Le matériau de notre travail se trouve autour de nous, à chaque instant. Il est entrelacé dans les conversations, la nature, les rencontres fortuites et les œuvres d’art existantes.

			Lorsque vous cherchez une solution à un problème créatif, soyez particulièrement attentif à ce qui se produit autour de vous. Soyez à l’affût d’indices pointant en direction de nouvelles méthodes ou de pistes permettant d’approfondir davantage des idées existantes.

			Un écrivain peut s’installer dans un café pour y travailler sur une scène, sans savoir ce qu’il fera dire à un personnage. Il est possible qu’il entende une phrase, dans la discussion à une table voisine, qui apportera une réponse directe, ou au moins qui laissera entrevoir une piste possible.

			Nous sommes perpétuellement exposés à ce type de messages, pour peu que nous soyons ouverts. Ainsi, il est possible qu’en lisant un livre, une citation nous saute aux yeux. Ou qu’en regardant un film, nous entendions une réplique qui nous pousse à appuyer sur « pause », pour revenir en arrière et la réécouter. Parfois, c’est la réponse précise que nous cherchions. D’autres fois, c’est l’écho d’une idée qui ne cesse de se répéter ailleurs – suppliant qu’on lui accorde davantage d’attention ou venant confirmer le chemin sur lequel nous nous sommes engagés.

			Ces transmissions sont subtiles, omniprésentes, tout en pouvant aisément passer inaperçues. Si nous ne sommes pas à l’affût d’indices, ces transmissions passeront à côté de nous sans que nous y prêtions attention. Remarquez les connexions et intéressez-vous au chemin qu’elles indiquent.

			Lorsqu’un événement sortant de l’ordinaire se produit, demandez-vous pourquoi. Quel est le message ? Quel pourrait en être le sens plus vaste ?

			Ce processus ne relève pas de la science. Il est impossible de maîtriser les indices, ou de les forcer à se révéler. Parfois, une intention puissante est utile pour trouver une réponse spécifique ou confirmer un chemin particulier. D’autres fois, au contraire, renoncer à cette intention peut aider à trouver sa voie.

			Le décryptage de ces signes fait partie intégrante du travail de l’artiste. Plus vous serez ouvert, plus vous découvrirez d’indices et moins cela vous demandera d’efforts. Vous serez alors peut-être en mesure de moins réfléchir et de commencer à vous appuyer sur les réponses qui surgissent en vous.

			Envisagez par exemple le monde extérieur comme un tapis roulant sur lequel défilent en permanence des petits paquets, qui passent à côté de vous. La première étape consiste à remarquer la présence du tapis roulant. Ensuite, lorsque le cœur vous en dit, vous pouvez vous saisir d’un paquet, le déballer et découvrir son contenu.

			Un exercice utile peut être d’ouvrir un livre au hasard et de lire la première ligne sur laquelle tombent vos yeux. Voyez comment ce qui est écrit peut, d’une manière ou d’une autre, s’appliquer à votre situation. La pertinence du propos peut être le fruit du hasard. Mais soyez aussi ouvert à la possibilité que le hasard ne soit pas le seul intervenant à la manœuvre. Lorsque mon appendice a éclaté, le médecin qui a établi le diagnostic m’a prié de me faire hospitaliser sans attendre pour me faire retirer l’appendice, estimant qu’il n’y avait pas d’autre choix. Je me suis rendu dans une librairie, non loin de là. Sur une table, en évidence, il y avait le nouveau livre du Dr Andrew Weil. Je l’ai pris entre les mains et je l’ai laissé s’ouvrir à une page au hasard. Le premier passage sur lequel mes yeux sont tombés disait : « Si un médecin veut vous enlever une partie de votre corps et vous explique qu’elle n’a aucune utilité, ne le croyez pas. » L’information dont j’avais besoin m’a été livrée à ce moment-là. Et j’ai toujours mon appendice.

			Lorsque des indices se présentent, on a parfois l’impression de voir fonctionner le mécanisme délicat d’une horloge. Comme si l’univers vous rappelait, par des clins d’œil discrets, qu’il est dans votre camp et qu’il souhaite vous apporter tout ce dont vous avez besoin pour mener à bien votre mission.

			 

			Soyez attentif à ce que vous remarquez,

			et que personne d’autre ne voit.

		

	
		
			
Pratiquer
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			Dans la nature, les animaux doivent restreindre leur champ de vision pour survivre. Se focaliser permet de ne pas se laisser distraire de ses besoins vitaux.

			Se nourrir,

			S’abriter,

			Se protéger des prédateurs,

			Se reproduire.

			Pour l’artiste, ce réflexe peut être un obstacle. Élargir son champ de vision permet de remarquer et de collecter davantage de moments intéressants, pour constituer ainsi un trésor de matériau dans lequel puiser plus tard.

			Une pratique est l’incarnation d’une approche d’un concept donné. Elle peut nous aider à induire l’état d’esprit souhaité. Lorsque nous répétons l’exercice consistant à ouvrir nos sens à ce qui nous entoure, nous approchons d’un état d’ouverture d’esprit permanent. Nous forgeons une habitude. Une habitude où la conscience élargie est notre mode de fonctionnement par défaut pour habiter le monde.

			En approfondissant cette pratique, on noue une relation plus profonde avec la Source. Réduire l’interférence de notre filtre nous rend mieux à même de reconnaître les rythmes et les mouvements qui nous entourent, pour y participer de manière plus harmonieuse.

			Lorsque nous sommes attentifs aux cycles de la planète et choisissons de vivre en accord avec ses saisons, une chose remarquable se produit : nous sommes connectés.

			Nous commençons alors à nous envisager comme une partie d’un tout plus vaste qui ne cesse de se régénérer. Et nous pouvons alors puiser dans cette force toute-puissante qui se propage et surfer sur sa vague créative.
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			Pour soutenir notre pratique, il est possible de mettre en place un programme quotidien, pour exécuter des rituels particuliers à des moments précis du jour ou de la semaine.

			Nul besoin que les gestes accomplis soient extraordinaires. Des petits rituels peuvent faire une grande différence.

			Par exemple, on peut pratiquer trois respirations lentes et profondes tous les matins au réveil. Avec cette habitude toute simple, on commence la journée immobile, centré et dans l’instant présent.

			Nous pouvons aussi manger nos repas en pleine conscience, en savourant lentement chaque bouchée pour l’apprécier. Faites une promenade quotidienne dans la nature, en regardant tout ce qui entre dans votre champ de vision avec gratitude et connexion. Avant de vous endormir, prenez un moment pour vous émerveiller des battements de votre cœur et de la circulation du sang dans vos veines.

			Le but de ces exercices ne réside pas nécessairement dans l’action à proprement parler, tout comme le but de la méditation n’est pas dans la méditation. L’objectif est de faire évoluer le regard porté sur le monde lorsque nous ne sommes pas en train d’accomplir ces actions. Nous renforçons les muscles de notre psyché pour lui permettre de mieux se mettre au diapason. C’est en grande partie de cela qu’il s’agit dans ce travail.

			La conscience a besoin d’être rafraîchie en permanence. Lorsqu’elle devient une habitude, aussi bonne soit-elle, elle doit être réinventée, toujours et encore.

			Et puis un jour, vous remarquerez que vous êtes perpétuellement en train de pratiquer la conscience, à tout moment, en tout lieu, et que vous vivez dans un état constant de disponibilité à la réception.

			 

			Vivre une vie d’artiste est une pratique.

			Soit on s’engage dans cette pratique, soit on ne le fait pas.

			 

			Décréter que l’on n’est pas doué pour cela n’a aucun sens.

			Comme dire : « Je ne suis pas doué pour être moine. »

			Soit vous vivez une vie de moine, soit vous ne le faites pas.

			 

			On pense souvent que le travail de l’artiste, c’est ce qu’il produit.

			Or le véritable travail de l’artiste est une façon d’habiter le monde.

		

	
		
			
S’immerger (Les grandes œuvres)
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			Élargir notre pratique de la conscience est un choix qui peut être fait à tout moment.

			Il ne s’agit pas d’une quête, bien qu’elle soit alimentée par la curiosité ou la soif. Soif de voir de belles choses, d’entendre de beaux sons, de ressentir des sensations plus profondes. Soif d’apprendre, soif d’être perpétuellement fasciné et surpris.

			Pour nourrir au mieux cet instinct robuste, immergez-vous dans le canon des grandes œuvres. Lisez la plus belle littérature, regardez les chefs-d’œuvre du cinéma, allez admirer les œuvres majeures de la peinture, visitez des monuments architecturaux. Il n’y a pas de liste standard ; chacun de nous mesure la grandeur différemment. Le « canon » change continuellement, dans le temps et l’espace. Néanmoins, s’exposer à de grandes œuvres d’art a l’effet d’une invite, qui tire vers l’avant et ouvre les portes du possible.
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